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n es oijetc importi nnit ,u lieu avec le rneOlmvernnd roiint !impérial concer-
sir sincire dle Nutr Grnri.us Rîinî-de pronsnvoir la prospérii du Ci- nuit bi circulation Lde petits billots, que cette correspondalce était ter-

nada, et le boniier du- ll, tiliée et il n'y avait huctha" doute que lo bill serait sanl-
Vici les ne îiîr'i iîs pr'Jî'." n ret mire-.e p7o le Ili! l'opposition:

l\|. Uni hvinî .sîo ;iir '. !a:f. calmi orpo-e i aiendiilei , qi'na- Avrat d'cri venir à la considération dii discours du trône, Cavley
prè. lis mois A ties ilc gran h Priovi:u-e, sus la direction de somi lîruilsa rjîi'iie adresse Snt présentée à -So l-xcelLunce, pour le rûlici

ltl'cllnc," laîrs le seorîl aîr:gra phe de lai motion orginal, les iiotsîsii- ter do l'arrivée do lady lIiîi t des autres membres do la-fumille devan.: so~ient in i rés, cauir :a.Sitîaie
Et pour dléîarer ee tte chambre: en s-' préseiitant polir la première fois M. Avywin s'opposa à cette propoÀiOn qu'il regarcit- comme un

devant in Excllence, se iti, Cil ilemluit juslte à ss propres Lieiis acte CIO basse aîlation, qui 'aillcîîrs n'avait posnr objet tjts de pré-
ou à ceux d..e ves (ue îîîeî albt.eiionh Û PhIzirrec cir- venir los de A. I était d'opinion que co vote

*onisttinee, sav<i,-'ailire dle Sonl l.xellence aveai fiille île lei o i<lictiliseit lu province cez nos voisins, et cn partîoulier de Lautre
comigo DUrb:i. C'es-i -à i-aîie houni'ile P distingué que i nous devons la eôté îio où les amis do lord Lgin. seraient iospremiers à
reconn nissance par Iv auitorit-- itiriales thi droit intcoe-tah iii< rire l pareil procédé.aons, comme Sujels britaniii -s iue le gouivern-inent de In provine soit a

onduit avec l'aile, Pais et les conieils dli.0 iîni stration provinciale, sous membros de i 'osil ion ne s'opposerait pas à cette motion. *La sotile
la direction-îlî représenta du îivernia, et qui, loiu e, étannt nonmriée par ob.ictioiiqî il avait, c'est qite cette anotiou paraissait étre comme ui
la couro ne, Ians Peeice :le srn prérogative inluitaile, n'en es-i pas rncinis gte jeté à Cerbère, à cause des anuoîîdcnseiis présentés à l'adrosse;
responsable nu gouverr.eur provineil, ilnirès leis principes qui opèrent avec Il atirait aimé lino le 1om du jeune comte do Durham qui se trouve ici,

:tant il'eieneité, dans l':nîlîuinui-tiraîiion luî goiuvereioit de lI rc-ptrie. t été mentionné.
" Que pnéit1ré-: ie reconnaissance polir la part nictive n (Ii i . M. La Fontaine. n'avait ancuuie objection à voter pour cette proposi-

:prise pour nous obtenir tel acte de justiec constitutionnelle, nous le pouvons tion, pourvu qu'elle ft présentée aprèb l'adoption desaïendemens à
nous eiiplIcr île inoui rir l'heuîreux espoir, que soutis l'tiiiiiiiistration de celui 1'adresse.

qi lui cst si étroitemnt- nlié. et à ciui sa mi nmoire doit éire si :lière, nous M. De]ilry partrigeaitlos opinions de 1'hon. membre pour Terre-Ferons témoins de lappiatiun praique ce grnd princip, et nous recue- Il evoyait aucu précédent qui ûtjstiier la conduite des
lerons-les q'ages îpîil est de ;.ttlre à nrous procurer. membres du mnistère dans cette occasion. Cotte proposition avait-

I" Que nous îtprofitoinis de Pce:i poin oir féliciter Son Excellence de Picu- elle été Suscitée par les aiendenions de l'lon. Al. Ballin-? On avait
rcuse arrivée parmîli nous de la conhesse Plginct pour exprimer noire espoir, fait apil à la galanterie française, taispour lui il croyait que 1'adop-
-que la résideciie le Leurs Vxcellences e ce,,cite province, sera à la fois une tien, n premier lieu, do l'mendement de M. ldvlin, était plus con
.sotrce île entisfnitio polir clles-mêms, et d'nonntages ur le pays." forme à la politesse française, que tout autre procédé a il ne serait pais

Et qu'npréfes mots " le donner à ses institutions ce droit à l'ailTection tu convenant do Ibliciter lord Ilgiiu de sa connexion avec le nuu lord Dur-
peuple, qui r.zt In laîe dlî crédit public et i privé, et la meilleure arantie dl hani,zaprès l'avoir complinonté sur l'arrivée dus membres de sa fmille
progrès social,'' Lans le treizième paragraphe, les mots suliva l :ooeit insérés, CI cet hovine.
-snavoir :--AI. Baldwi g cette nesure comme ftirt indiférente, ei il

" AlTeetion que ces inotitutiuns ne peuvent iianqior Irlhtenir dans leurs pensait qu'il était mieux de se confonner aux désirs dt ministère.
bàses- îond.ia mnadeils si l]!cs soni de bionne foi niisce à el-et, >ui vant leur espri. La otion de . Caley fut adoptée.

uneadilir: trl io Iorlie t ,iizan ciiurnOncit (considéra nsit àlacos onrtindu isodiscool urslecetair une adîiiin¼tr:,in proiciaiale hince, forméèe ît agisanît cenformnémeîinta- umt î eSnEîolneù la or:iiiLu -ivie thans la hAlr Colville, membre pour ikaîîharnais, fut le moteur e ladresse.
" Que ieeo i-lamlre n peut cependant d'empócher d'cxpriner son regret Il sa trutivait honoré d'avoir été choii pr le nistére pour piusen-

-de ce tie Son xcelenci n'ait pas été niseilléc île convoquer le parlem~îeiit ter rcri réponse au discours de soli il fallait que
p!us à bonine re. p.ur prendre cii conîsidération norn .- euleinent les mai -d in inist ration eût une laute cpiilion de sa capacité. CCIaItt 'a-
res auxi¡iell -on ExcellenCe a gric usemenit nait aIllusion, niais a esi rssse était si bien rédigée qu'il on apronvait tus les naots. et il n'ait-

qîestion- imlites les mîutiipalits et de 'èdientini et I'aitre;s railt jamais crû eue l'on eit pu y d écevrir lino seule fatt, si les asjee-
d'une haute importanee. >ur lesrinils le, nliciers confidentiels d Sa n jc-té (le lopposition ne lui avaient été mis entre les mains. Tont

n cette lrovince nvientprois de l-aislater, alius-i bien qite pour prendre ce qui contenait l'adrese avait rapport aux ina érets généraux du pays
en considlriéoi etat île nos tinances et ces nè:nlioraîiois pti)liiques rlue pas tI n oi n'état du nati.ire à soulever tle q testiot de Parti. A

l'on n fait e>îuC-rer aux abtans i diTre - pairties île cete repass ensuite i après l'itre les divers Paragraphes
m usures qui aurnient promptement a-Paiention du envernenent et de dS, cnt les pi ielq aies mots lats un senSappro

.la igislature. i\lni, pariic-iliérentnî iour prenlre on consiilérntion los me- lif. nuis il termina on fusant anotoat que cette alrosse fut adoptée
sures que la nouvellh politique iommaîtîeri-inle de la mère-pairie doit rendre né- pa lnssemblée.
cessa:irîes lurn ronuiu ir les iiiéréis Ca nadices. danus les induîstries inpor- M Lvons, nouveau membre pour le comté de Careton, seconda la

(aes île I'agiricultire. le conimerce et de la îiîtntion. Il ne croyait pas nécessaire de corroborer les opinions dv ltho-
" Lt lie ene ihanbre a de plus à regtter q1ue les cihangeenicl qui ont noraljle în-bre Pour Beaubarnais. qui avait parl sz clairemet
rec eti lieu hil s le personnel îles coneillers responisahcs de Son Ex- sur le sujet. Il fit qtalques re rics sur le paragraplie relatifau bu-

cellen c, n'aiint pas élé faits ais-s-ez aà temits pour permettre que les élections reaIt de la Poste cItil esîîérait voir bientôt so s e cî trle des ttor-
que deraient nérc:ir-ient nitainer Ces cneens, nient éte aclie-evee tés il neeroyait pasquel'adrsse pût rencontrerla ioi
et que les divers menmbres- de -aiisirnoon provinciile plissent prendre dru opposto.-.7 continuer. Revue Cnirdicane.perur srè'n cri pdrires uperi à Son>ixeiceirl de llenepor e ülci

Manrdi, S-juin 154.7.
M. Christic interpelle les ministres sur tie nitnique contre lii datIns

la Gan lle de ..Iloitrétl cIe cc.jour. La Gazrite a écrit : Cri ennlanfl
N.11 Ch1ristic ! 'y aira-t-i/ aucun mioy i de l'arrêter ? Fera-t-il toujours

perdr: dea leini/ la chambre ir 'arstenu r avec tute.c es nionro- -
jets de lois, etc.? NI. Christ ie vonrait savoir si la Cazette est Porgane
dit guiveriemîxeiit.

I. Caylcy répond gqle non.
Le Dr. Nelson pr.<ci c une pétition île J. Pacand. (.er., des Trois-

Rivières, poutr 40 à .50 voyageurs qui durant la derniére ui- re ont ren-
dit les services III gouvernetwint et nu pnys. Le Dr. Nelson ne peut
s'enipéclier de f(iire aillusion u départemeit des terres. a qui cet te
flaire anppartient. naturellement ; les pétitiolinai ires ont dû s'adresser
a la legistaitire pnrce dn il n-y a anrc.un moyen dbltenir insticc oui rai-

son du départ-ment des terres. Tout le ionde convient que c'est le
bureau le pluis niI conmuit titi pays, que les afllires sont obstru écs de
toutes lmtinières pa r M. PapJiiieaiun que ses propres ainis de 'autre côt é

de la Ciuti bre on t qualifié dle nuisance Publique, etc., etc.
En répionso ïu inei question litite par aI. Leslie, MI. Cauyley iifortme

la chainbre que cc nu'est pas lPintention cli gouîverinemcoiit d'introduire
auenne isire conocriatit Ira paiement des Pertes éprouvées dans le
B3as,-Caiada cliurnît. lai. lernière session. En réponse à une autre ques-
tiitn le NI. Leslie ayant rapport. au bill incorporant la Bngulie des Mar-.tland/s réservé à la dernière session, M. Ca;yley dit qu'ine certaine

B U L L E T I N.

Recctificulion.---,rriuce du .P. .McEIroy i la ouvrlJe-Orléns.--Sacri-
e.- 4 e-Reloir de L .. IIaxiuiliîn W'angennuller a lofoi cat/uolique.-
La vil/e cpiscopaule dR Hles/im.-Le . P. Lacorduire.-Dcuil à.
loccasionde la imort de l'archiduc Charles er, ./)u!ricle.

On écrit da St. Espilt à l'é:liteur des .lclainges en date du 10 cou-
rnt

'l . C.... a -été, ces jours derniers, occupé à légard le la femme de
Forville dont il est parlé sur les .l1langey !igieux du 2S iai dernier.

" La personne qui a fiait metre c-et écrit sulr les ,Mélanges a indnit.
le rédactoir en erreur, car Angélique Turcotte femme de Ls. Forille.
n'est point morte par accident ni subitement comme dit les Nf/anges,
elle est. morte ainsi qituc son enfant à la suite d'une maladie de trois
mois, (cil couche), et. Voyant app rocher la fin de ses jours elle deman-
da -à son mari à venir itourir atiu sein de sa famille et le mari pour se
rendre à ses désirs fit dernander Jo père Taircotte son beau-père de ve-
nir chercher sa tille. Le père alors est allé chercher sa fille ainsi que -

son ofn tt, et les naiena couchés sur una lit dans sa voiture et en arri-
vait à la porte ils sont morts tons les doux.

" Et M. J..... coronaire, voyant cet accident funeste et cette mort


